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SYNTHESE SEANCE 5 - EN VISIO 

« Construire et animer un atelier participatif » 

SEANCE EN VISIO 

4 participants 

 

20/10/2020 

9h30 - 12h 

Animateurs 

Sandrine WATEL – Mickaël FORTIER 

 

 

 

I/ INTRODUCTION 
 

Nous aurions dû animer cette séance en présentiel, sur une journée complète, au centre socioculturel « La 

Turbine » de Talant. En raison du trop faible nombre de participants et des risques sanitaires liés au Covid-19, 

nous avons décidé d’animer cet atelier en visioconférence sur une matinée. Les objectifs et le contenu de la 

séance ont été retravaillés en fonction de cette nouvelle modalité. 

 

Les objectifs de la séance :  

 Situer les enjeux de la participation citoyenne sur son territoire 

 Situer ses pratiques en matière d’animation participative 

 Identifier les intérêts et points de vigilance d’un atelier participatif.  

 Se constituer une boite à outils de techniques d’animation. 

 

 

II/ RITUEL DE DEMARRAGE 
 

Un photo-langage est proposé aux participants pour relever leur vision de la participation citoyenne : 
chacun choisit une photo et exprime son point de vue à partir de la photo retenue. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Pour moi, le cercle est la meilleure représentation de la participation citoyenne : tout le monde a la même 

valeur à la parole. Il n’y a pas de table qui les séparent, tout le monde peut se voir. » 

« Ils votent donc prennent position. Participer, c’est prendre part activement à quelque chose : une décision, 

un projet… » 
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« Cette photo est pour moi une métaphore de la 

participation : ils ne peuvent être que dans l’entraide. Ils font 

corps et collectif. C’est aussi le don de soi : je m’engage dans 

le temps de participation pour construire quelque chose 

avec les autres, ensemble. ». 

« C’est comme dans un projet : on a un objectif commun 

d’atteindre le sommet et on met en place une organisation 

collective, avec chacun ses compétences ». 

 

 

« On voit sur leurs visages qu’ils ont l’air heureux, très 

ouverts. Il y a des personnes en situation de handicap et 

d’autres personnes valides. On sent de la solidarité, de 

l’entraide, de l’engouement, du partage… Tout le monde est 

sur le même plan d’égalité, et pour moi, c’est ça la 

participation citoyenne ». 

« La participation citoyenne passe depuis longtemps par le 

sport. Souvent des lieux de rassemblement. Le sport est 

vecteur d’inclusion et de participation ». 

 

 

 

« On voit la construction d’un puzzle collectivement : chacun 

apporte sa pièce à l’édifice et assemble ses idées pour créer 

quelque chose ensemble, chacun apporte sa part de vérité. » 

« Les profils sont différents : c’est la somme des individualités 

qui créé l’intelligence collective et la participation citoyenne 

doit être représentative d’une diversité. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cet exercice permet aussi de montrer qu’en matière de participation citoyenne, rien n’est anodin dans la 

manière dont vous allez créer votre atelier participatif, dans la manière dont vous organisez les échanges, 

la prise de parole, le lieu, l’espace, etc.  

LES AVANTAGES DU PHOTO-LANGAGE 

Aborder / entrer dans un sujet parfois complexe à partir de 
métaphores et de mots simples. 

Travailler les représentations d’un sujet : tout le monde ne met pas 
le même sens derrière les mêmes mots. Il est important de 
clarifier ces visons et de s’accorder sur un sens commun. 



Cycle de qualification 
« Animer et faire Vivre un conseil citoyen : 

construire ensemble le chemin vers l’autonomie » 

Séance 5 en visio - cycle animateurs CC « Construire et animer un atelier participatif  »  - 20/10/2020 matin  3 

III/ UN ETAT DE SITUATION DE LA PARTICIPATION CITOYENNE LOCALE 
 

En grand groupe, les participants échangent sur la place de la participation citoyenne dans leur territoire, 

mais aussi leurs pratiques en matière d’animation participative (comment se situer en tant que professionnel, 

les difficultés, les questionnements…) 

 

 Ce qui ressort des échanges :  
 

Globalement, la participation citoyenne semble un peu en berne en ce moment :  

 D’une part, la crise sanitaire du Covid-19 a mis un coup de frein énorme sur les dynamiques 

participatives en général, et sur les conseils citoyens en particulier. Il y a une sorte de phobie liée à 

l’épidémie qui créé une peur physique de l’autre : chacun reste enfermé chez soi ou se regroupe 

autour d’un noyau restreint familial ou amical. Il y a une vraie peur à se regrouper. Les habitants ne 

se déplacent plus et participent peu, même pour des projets qui pourraient les intéresser. On note 

également une baisse de fréquentation sur les activités proposées par les centres sociaux. Cette 

réalité est difficile à vivre pour les acteurs sociaux : « Dans le social, on essaie de rassembler les gens, 

alors qu’aujourd’hui, tout est fait pour nous séparer » ; « Pendant le confinement, je me suis sentie 

frustrée et inutile » ; « On est en déficit de conscience sociale du vivre-ensemble » ; « Il est nécessaire 

de dépasser cette peur qui risque encore de durer longtemps ».  

 D’autre part, il y a encore une certaine attente suite aux élections municipales : plusieurs communes 

ont vu un renouvellement +/- important de leurs élus, et les techniciens sont en attente du 

positionnement stratégique de leurs élus sur la participation citoyenne, et notamment la place 

occupée par les conseils citoyens dans la politique de la ville. Cette question semble pour le moment 

passer en second plan par rapport aux urgences à traiter. 

 Enfin, on note une forme de méfiance/défiance des habitants de plus en plus présente vis-à-vis des 

politiques et des institutions, et une peur d’être instrumentalisés : « lorsqu’on demande aux 

habitants de participer, de s’impliquer, de donner leur avis et leurs idées pour un projet, alors que 

finalement rien n’est retenu, on comprend mieux pourquoi ils ne viennent plus ».   

 

Pour autant, certains noyaux durs demeurent sur lesquels on peut compter : lorsque les personnes sont 

véritablement investies dans une participation citoyenne active, elles restent impliquées et engagées malgré 

les difficultés. Et l’envie de se retrouver revient petit à petit. 

 

 

Au-delà de la participation, c’est aussi la question de la mobilisation : comment faire venir plus largement ? 

Comment donner envie de s’investir ? La solution pourrait passer par deux vecteurs : 

 Maintenir une participation dans la durée, pas uniquement sur des temps ponctuels liés à une 

actualité locale : prendre la température, prendre des nouvelles régulièrement, construire une 

relation de confiance dans la proximité pour aboutir à une forme de « partenariat » à long terme  

 L’importance de l’informel : investir les lieux où se trouvent les gens, parfois en discutant d’autre 

chose que du projet pour lequel on aimerait solliciter leur avis. La participation ne passe pas par les 

institutions, mais par les individus. Instaurer/mettre en place des espaces de discussion peut déjà 

être une première étape, avant de s’exprimer et donner son avis sur un projet. 
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IV/ UN DEBAT POSITIONNANT 
 
Nous avons proposé aux participants de se positionner par rapport à une phrase affirmative, en nous 

inspirant de la technique du débat mouvant.  
 

La phrase affirmative suivante est énoncée : 

« Inclure les habitants dans une dynamique participative, c’est la garantie d’un projet réussi » 
 

 La consigne : chacun réfléchie puis se positionne selon s’il est tout à fait d’accord, d’accord, pas trop 

d’accord ou pas du tout d’accord avec cette phrase.  

 
 
A noter : en présentiel, cette technique se fait de 
manière dynamique (= non statique) : on imagine 
une ligne imaginaire au sol (= la rivière du non-
positionnement) ; tout le monde est obligé de 
prendre position par rapport à cette ligne, sinon il 
tombe dans la rivière du non-positionnement et se 
noie. 
 

 

 
Tout le monde n’a pas le même avis :  
 

1 personne 
« Pas du tout d’accord » 

3 personnes 
« Pas trop d’accord » 

1 personnes « Moyennement 
d’accord » 

« Il ne suffit pas d’inclure les 
habitants à un débat, si on ne 
prend pas en compte leur avis.  
Il faut les inclure mais aussi les 

entendre, ne pas les 
instrumentaliser » 

 
« Tout dépend de l’approche qu’on a 

par rapport à l’inclusion des 
habitants, ce qu’on appelle 
‘participation citoyenne’ ». 

« Le mot ‘‘Garantie d’un projet 
réussi’’ me semble trop fort ; je le 

remplacerais par ‘‘espoir d’un projet 
réussi’’ ». 

« Inclure les habitants dans un projet 
est un bon début, c’est une base 

importante, mais il y a pleins 
d’autres éléments qui interfèrent 

dans un projet, et qui font qu’il est 
réussi ou pas » 

« La participation des 
habitants est un critère parmi 
d’autres, mais ce n’est pas LA 
garantie unique de la réussite 

du projet » 

 

 « Pas de côté » sur la méthode : il est intéressant de constater que pour des avis différents, on peut 

partager les mêmes arguments (voir argument vert et arguments oranges). Rester uniquement sur le 

« d’accord/pas d’accord » est stérile : faire du participatif, c’est aussi construire du commun à partir d’avis 

différents en travaillant sur l’argumentation. 

  

LES AVANTAGES DU DEBAT MOUVANT 

Mettre le groupe en mouvement. 

Savoir prendre parti et expliquer pourquoi. 

Eviter les débats stériles « pour ou contre ». 

Se rendre compte que les arguments des autres sont 
parfois valables même si on ne partage pas le même point 
de vue initial.  
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 Apports complémentaires sur les échanges : 

 

L’inclusion : 

Dans l’affirmation proposée, le mot « Inclure » a son importance : inclure les habitants dans un processus de 

décision, dans un projet, c’est faire en sorte que la personne puisse prendre part pleinement et 

équitablement à ce qui se passe dans la société ; dans ce cas, ce type de participation dépasse le simple 

niveau de consultation. La participation citoyenne se construit aussi bien dans le fond que dans la forme. 

 

Un mot… plusieurs sens : 

Le mot « participation citoyenne » peut être pluriforme et ne pas évoquer les mêmes réalités pour tout le 

monde (voir l’échelle de la participation de Sherry Arnstein, 1969, où chaque barreau constitue un niveau de 

pouvoir citoyen). Si faire participer, c’est uniquement faire venir les habitants et s’en servir de « faire-valoir » 

pour justifier le projet, c’est évidemment biaiser le sens ultime que l’on souhaite donner à la participation 

des citoyens dans la vie de la cité. 

Avant même de mettre en place un processus de participation citoyenne, il est essentiel de se mettre 

d’accord ce qu’on souhaite et pourquoi on va chercher les habitants. 

 

La question du sens et de l’engagement :  

Parfois les gens ne viennent pas parce qu’ils ne comprennent pas pourquoi on vient les chercher : se poser 

la question du sens, c’est aussi se poser la question de l’engagement. Pour s’engager, il faut que les gens 

comprennent le sens, la finalité de l’action, et ce, de manière à ce qu’ils puissent se situer dans la dynamique 

projet. 

 

L’importance des traces :  

Parfois, les habitants ont le sentiment que les choses n’avancent pas, ne progressent pas... particulièrement 

sur des projets de longues durées (ex : projet de rénovation urbaine).  

Il est alors compliqué de maintenir le bon dosage de concertation, d’information, de communication : à quel 

moment sollicite-t-on les habitants ?  

Maintenir le lien de manière régulière, y compris sur des grands projets, permet d’éviter la frustration et le 

sentiment de « stop and go ». Pour cela, la question des traces est essentielle dans une dynamique de projet 

participatif : expliquer les étapes, montrer ce qui a été fait (ou pas), savoir là où on est…  
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V/ LES INTERETS, POINTS DE VIGILANCE & ETAPES D’UN PROCESSUS DE 

CONCERTATION 
 

 La consigne : chaque participant partage une situation d’atelier participatif qu’il/elle a vécu, que ce soit 

en tant qu’animateur ou participant. Cela peut-être une expérience positive comme négative. 

 
Expérience 1 : une interview mal préparée 
Je devais animer une séance d’interview d’étudiants infirmiers sur le covid-19 : personne ne savait pourquoi 
ils étaient là, et nous étions mal préparés de notre côté. De ce fait, l’atelier a été très compliqué à animer. 
 
Expérience 2 : une participation-alibi 
Ma commune avait organisé une réunion sur le choix du mobilier urbain. J’ai convié les habitants à cette 
réunion, et je leur avais expliqué le projet en amont aux habitants en précisant qu’on leur laissera le choix du 
mobilier (car c’est ce que j’avais compris). Or, lors de la réunion, les élus ont fait une présentation où tout 
était déjà choisi et ficelé (choix du mobilier, matériaux, couleurs, emplacements…). Les habitants ne savaient 
pas pourquoi ils étaient là : ils se sont sentis frustrés, instrumentalisés, inutiles, avec le sentiment de perdre 
leur temps. Ils m’en ont voulu par la suite et me l’ont reproché. 
 
Expérience 3 : une animation positive et un résultat inattendu 
Nous avons organisé une réunion pour la rédaction d’un guide de balades pour les séniors dans les parcs et 
jardins (une idée qui a émergé d’un groupe d’observatoire de l’âge). Nous avons décidé de faire du repérage 
in situ avec les personnes âgées, pour mieux prendre en compte les réalités de terrain, notamment car le 
niveau de mobilité des personnes n’était pas le même.  
Les échanges ont été très constructifs et révélé des attentes et des intérêts différents pour ce guide (prise en 
compte du dénivelé, découverte du patrimoine, degré de difficulté, proximité des transports en commun…). 
In fine, ces différentes séances de repérage et d’échanges du groupe ont produit un guide validé par 
l’ensemble des participants que l’on n’avait pas du tout imaginé comme cela au départ. Le guide est 
disponible en version papier et via une application numérique, suite à un travail sur le support avec les 
participants. 
 
Expérience 4 : La fausse bonne idée 
La dynamique de conseil citoyen qu’on avait imaginé au départ a été compliquée à mettre en place et à faire 
vivre. Notre groupe avait du mal à proposer des idées de projets et peu de personne s’exprimait. Une des 
personnes a finalement proposé une idée de projet, mais qui n’est pas bonne (projet non viable). Cependant, 
il n’y avait aucune autre alternative de la part des participants, donc on ne savait pas trop quoi faire. 
 
Expérience 5 : un changement de posture pour devenir médiateur-facilitateur 
J’ai proposé un temps de médiation entre étudiants pour apaiser des conflits naissants. Or, je n’avais pas la 
bonne posture professionnelle et ce temps formel n’a pas pris. J’ai ensuite changé ma manière de faire en 
participant aux temps de pause avec les étudiants : ces temps de proximité plus informels ont été facilitateurs 
et ont permis de déverrouiller certaines tensions.  
 
Expérience 6 : rentrer à tout prix dans un cadre contraint 
J’ai participé à un atelier participatif sur la transition écologique et la contrainte temps était trop stricte selon 
moi : on nous demandait de faire des propositions sur des enjeux environnementaux qui me semblent 
importants, mais dans un laps de temps trop court pour pouvoir nous laisser le temps d’échanger, de poser 
les choses et d’y réfléchir pleinement. J’ai trouvé que c’était inconfortable à vivre en tant que participante, 
et je me suis sentie frustrée de ne pas pouvoir aller au bout. Pour moi, il est important de poser un cadre au 
départ quand on anime un atelier participatif, mais aussi de se laisser de la souplesse pour permettre 
l’échange et la réflexion.  
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 La consigne : Sur la base des situations exposées, nous définissons collectivement :  
- Les ingrédients / facteurs de réussite d’un atelier participatif ? 
- Les trucs/astuces/méthodes sur lesquels l’animateur peut s’appuyer 
- Les points de vigilance / erreurs à éviter ? 

 

 Production du groupe : 

 

Les ingrédients / facteurs de réussite d’un atelier participatif ?  

- La nécessité de se projeter / d’identifier un projet concret sur lequel travailler. 

- Donner envie d’être ensemble pour un thème fédérateur. 

- Etre d’accord sur l’objet de travail / faire consensus. 

- Répondre à un besoin identifié par les participants => intérêt à la participation 

- Etre dans la co-construction sur toutes les étapes de la démarche pour que tout le monde y trouve 
un intérêt. 

- Que tout le monde connaisse la finalité du projet / sache pourquoi il est là. 

- Clarifier - Valider cette finalité avec toutes les parties prenantes en amont. 

- Se préparer en amont en tant qu’animateur (préparer l’animation, choisir la méthode, préparer 
l’espace, le matériel…) 

- Avoir un cadre d’animation (tout en restant souple) 

- Fixer des règles de fonctionnement du groupe  

- Avoir la confiance dans le groupe : c’est le groupe qui produit le contenu 

- L’importance / la nécessité de laisser place à la convivialité 
 

Les trucs et astuces sur lesquels l’animateur peut s’appuyer :  

- Privilégier les temps informels pour nouer des relations de confiance/complicité dans la durée 

- Eviter les grands rassemblements institutionnels (ex : lieux de permanence) 

- S’appuyer sur des techniques d’animation participative pour permettre au groupe à produire plus 
facilement. 

- En tant qu’animateur, ne pas s’impliquer trop fortement dans l’animation : respecter le principe de 
neutralité 

- S’appuyer sur des alliés / des personnes ressources / des personnes relais (pour mobiliser, co-
animer…) => les inclure dans la démarche. 

 

Les points de vigilance / erreurs à éviter : 

- Ne pas mettre les participants devant le fait accompli. 

- Ne pas arriver avec un projet déjà prémâché. 

- Ne pas vouloir trop bien faire et être trop bienveillant = ne pas « étouffer » les participants 

- Ne pas être seul pour animer / être en binôme => équilibre / rebond / confort / complémentarité 
dans l’animation 

- Ne pas vouloir imposer un cadre trop contraint aux participants (= contre-productif) => Savoir 
s’adapter au groupe, être souple pour permettre l’échange. 

- Prendre en compte le contexte local et les contraintes du moment. 
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 Partage de guides « méthodes participatives » sur lesquels l’animateur peut s’appuyer :  

 

Les outils et méthodes d’animation participative ne manquent pas : nous vous partageons deux guides que 

nous avons trouvés intéressants et pratiques : 

 

 

Livret « Animation participative : mode d’emploi », développé par le Centre de 

Ressources du val d’Oise Pole Ressources. 

https://poleressources95.org/app/uploads/2020/09/AnimationGuidePR95V2.pdf 

 

« Si tout le monde s’accorde sur l’importance de mettre en synergie différents 

acteurs, le Pôle Ressources constate que ce sont notamment les postures et 

méthodes d’intelligence collective facilitantes qui manquent pour créer un cadre 

propice à la co-construction, permettre le débat contradictoire, tirer parti de la 

diversité et impulser l’envie de faire ensemble » 

 

 

 

 

Livret « Des outils d’animation pour mettre en œuvre la participation » de 

Graine Guyane 

https://graineguyane.org/wp-content/uploads/2017/09/Partie_3-Des-

outils-d-animation-pour-mettre-en-oeuvre-la-participation-1.pdf 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

UN CONSEIL 
La participation citoyenne s’éprouve en faisant, en testant, en 
expérimentant... 
Ces méthodes ne sont pas « magiques » mais elles peuvent aider à 
la production collective du conseil citoyen, et plus largement des 
habitants et acteurs du quartier 
N’hésitez pas à tester ces différentes méthodes entre vous avant 
de les appliquer lors vos animations grand public. 

https://poleressources95.org/app/uploads/2020/09/AnimationGuidePR95V2.pdf
https://graineguyane.org/wp-content/uploads/2017/09/Partie_3-Des-outils-d-animation-pour-mettre-en-oeuvre-la-participation-1.pdf
https://graineguyane.org/wp-content/uploads/2017/09/Partie_3-Des-outils-d-animation-pour-mettre-en-oeuvre-la-participation-1.pdf
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 Apports complémentaires : les grandes étapes d’un processus de concertation participative : 

 

1. Clarifier/comprendre le besoin : faire un état de la situation locale, en incluant les parties 
prenantes. 

2. Clarifier le « ciblage » : qui je veux vraiment entendre ? 

3. Se mettre d’accord collectivement sur les attentes et les objectifs : pourquoi on organise cet 
atelier participatif ? Qu’est-ce qu’on cherche à savoir ? Jusqu’où va-t-on ?  

4. Concevoir l’atelier participatif : choisir le lieu, le moment, la technique d’animation, définir les 
consignes/questions posées aux participants, concevoir les supports/outils… (attention : bien 
choisir les supports de collecte de la parole) 

5. Communiquer en amont pour mobiliser (ex : affiches/affichettes, presse locale, radio locale…)  

6. Animer l’atelier participatif : montage/préparation, co-animation, temps convivial, rangement…  

7. Faire un debrief à chaud à la fin de l’atelier : avec les co-animateurs, les co-organisateurs, les élus, 
etc… pour dégager les premières impressions et grandes tendances qui se dégagent. 

8. Analyser les résultats à froid (risque /point de vigilance : ne pas déformer la réalité des propos, 
même s’ils ne nous plaisent pas / il faut raconter une histoire cohérente) 

9. Communiquer/restituer les résultats : produire une synthèse visuelle des résultats (pas 
uniquement un compte-rendu), communiquer auprès des participants et plus largement (= 
valoriser), remercier. 

10. Maintenir la dynamique dans la durée : envisager la suite 
 

 

 

CONCLUSION 
 

Répondre à des problématiques complexes nécessite la coopération de tous les acteurs du territoire, en 
incluant les habitants qui sont les principaux bénéficiaires des politiques publiques. 

Mais la coopération inter-acteurs ne coule pas de source et n’est pas un acquis : elle nécessite de s’appuyer 
sur des méthodes participatives tangibles qui permette au groupe de construire du commun, de 
l’intelligence collective, sur la base des individualités de chacun. 

Aucun d’entre nous, de manière isolée, n’a LA réponse à un problème, et aucun d’entre nous n’est 
impuissant ou incapable. Et pour accompagner un collectif, les animateurs d’un conseil citoyen peuvent 
choisir d’être un chef d’orchestre peu visible pour permettre l’implication démultipliée de chaque participant 
et maximiser le potentiel du groupe. 

L’intelligence collective dépasse le niveau individuel et toute personne concernée par le conseil citoyen, le 
quartier et plus largement la vie de la cité, peut apporter sa pierre à l’édifice. 

 


